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R O U B A I X , L E 2 MAI 18K9 

A PROPOS DE BOTTES 
Cola se chantait jadis dans je no sais quel 

vaudeville idiot : 
J entends on brnlt de battes, d J bottes, 

D) butte», 

et toujours sans savoir pourquoi, le pttblïc, le 
môme public qui a honni Iicnée et sifflé Ger-
minie, séduit, enlevé, enthousiaste, battait 
des mains et trépignait. Car en France, nous 
aimoas à rire des gendarmes presque autant 
qu'a nous eu servir.C'est une faveur qu'ils par­
tagent avec les pompiers et les gardes cham­
pêtres. Il suffit chez nous qu'an homme rende 
beaucoup de services en échange de très peu 
d'argent, pour que nous ricanions sur son 
passage; mais aussi, avec quel respect silen­
cieux nous saluons ie ventre proéminent d'un 
ministre ' Si j'étais philosophe, je ne vou­
drais pas d'antre preuve de la nécessité d'une 
justice posthume. 

Je reviens à mes gendarmes. On s'est oc­
cupé d'eux ces jours ci, non point, vous le 
supposez bien, pour améliorer leur situation, 
les trésoriers-payeurs généraux auraient 
froncé le sourcil ; ni pour changer le bicorne 
traditionnel, le gouvernement craindrait une 
révolution avec grève de gendarmes à la clef. 
Mais le ministre do laernerrea eu une idée 
aussi néfaste qu'économique, comme vous 
l'allez voir. Ces ministres n'ont vraiment pas 
de chance; il semble qu'une fatalité mysté­
rieuse s'acharne après eux ; et. les rares fois où 
ils veulent faire des économies, ils commet­
tent immanquablement des impairs. 

Bref, M. de Freycinet a décidé, paraît-il, 
que les brigades do gendarmerie montées 
recevraient désormais les chevaux réformés 
ou hors do service. Dès qu'il y aura dans un 
régiment un cheval boiteux, paralytique ou 
fourbn/rîe ceux qu'on mettait jadis en dispo­
nibilité par retrait d'enfploi, on lo fera passer 
d'office à la gendarmerie. Ce seront les Inva­
lides de la race chevaline hors d'âge. Ne me 
demandez pas à quoi la gendarmerie doit cette 
laveur : sacs doute à sa qualité d'arme d'élite 
Il y a comme cela nn tas do réformes qui 
sautent aux yeux des gouvernants et que le 
vulgaire ne comprord pas. 

Cette mesure dont la seule nouvelle a dé­
monté les gendarmes, va les démonter bien 
autrement au sens matériel du mot. Le che­
val est assurément, après le Tonkin, dont on 
ne parlait pas encore du temps de M. de Buf-
fon, la plus noblo conquête que l'homme ait 
jamais faite; mais encore ne faut-il pas qu'il 
soit boiteux ou rachitique. Sinon le gendarme 
gratifié do ce gênant cadoau préférera lo lais­
ser à l'écurie, devenue en son genre une suc­
cursale du Musée des Antiques, section des 
squelettes. 11 ira porter les ordres à pied, 
pour flâner, si le message n'est pas pressé, ci 
s'il l'est, il ira encore à pied pour arriver 
plus vite. 

M. do Freycinet no peut pas ignorer cette 
profondo parole d'un civil comme lui : «La 
cavalerie, bast ! Ce n'est après tout que l'in­
fanterie montée! » : il s'ensuit logiquement, 
j'imagine, qu'en enlevant leurs chevaux aux 
gendarmes on en fera des fantassins. Ce n'est 
pis sans doute lo but qu'on se propose. 

Car les gendarmes ne sont pas ce qu'un 
vain peuple pense : ils n'ont pas pour seule 
mission de courir à travers champs et bois à 
la poursuite des braconniers qui se sauvent 
comme des lapins, à leur tour ; moins encore 
de tirer sur des pauvres femmes, comme a 
Châtcauvillain. Ils ont à rattraper les crimi­
nels en fuite, les forçats évadés, à fairo la 
police des grandes routes. Ils sont chargés,en 
outre.et surtout de porter les ordres de mobi­
lisation. 

Le rô!o dn gendarme en cas do guerro I 
c'est une chose qu'on semble totalement 
ignorer, môme dans les bureaux du ministre 
de la guerre. Il est des plus importants. 

C'est le gendarme qui va, bride abattue, 
chercher les hommes en congé. Et lorsque les 
régiments en marche tracent sur les routes 
poudreuses, « de grands zigzags de bayon-

nettes », comme chante Fragerolle, les gen-
daemes sont encore là, espacés tout le long 
de l'étapo, et chargés de courir en estafettes, 
au premier ordre, d'un bout à l'autre do la 
colonne. 

Les officiers d'ordonnance ont pour cela, 
autant que possible,des chevaux de pur sang. 
Il serait ridicule et dangereux de donner peur 
le même service Bucéphale à l'état-major et 
Rossinante à la gendarmerie. M. de Freyci­
net, qui est plein de bon vouloir, y réfléchira 
j'en suis certain. r 

Non, il ne faut pas déflorer nos gendarmes; 
ls ont parfois besoin d'un certain prestige. 
Dans les revues, dans les grandes cérémonies 
de parade, ils sont, avec leurs chapeaux en 
bataille, l'escorte superbe de nos généraux. 
Ne les voyez-vous pas «r>n allant comme un 
troupeau, clopin-clopant, et semant sur le 
parcours leurs chevaux poussifs I II s'ensui­
vrait un ridicule qui éclabousserait l'armée, 
songez-y | 

Et puis, il faudrait modifier la chanson 
immortelle de Nadaud; il se trouverait de 
suite quelque Paulus pour chanter : 

Daox gendarmes , par un beau dimanche 
Tempêtaient au bord d'an sent ier 

L'un ramassait sa jument Hanche 
L'autre traînait son vieux coursier. 

Je demande grâce au nom de Nadaud. 
Enfin, il serait péaible pour nos braves ca­

valiers, si bon sous leur rude apparence, de 
voir leurs chevaux claquer continuellement 
entre leurs jambes ; je ne sais pas si le che­
val est l'ami de l'homme, mais je sais bien 
que, hormis daus sa gamelle, le soldat adore 
le cheval. Il ne faut pas, Monsieur le Minis­
tre, créer dans nos casernes transformées en 
infirmeries chevalines, une déloyale concur­
rence aux établissements spéciaux d'équaris-
sage. Nos gendarmes sont devrais soldats; 
ils ont droit à de vraies montures. Et si par 
malheur vous aviez résolu de ne pins donner 
à cette cavalerie que des chevaux pour la 
forme, je demande tout de suite des chevaux 
de bois. 

De cette façon, on ferait dn moins l'écono­
mie de l'avoine. 

• 

ENCORE LE «REFERENDUM» 
U n t é l è g r r m e d ' E d i m b o u r g s n n o n c e q u e la m a ­

j o r i t é d u conse i l m u n i c i p a l D 'Edimbourg a v a i t 
d é c i d é d'offrir à M . P a r n e l l le dro i t de c i t é d a n s 
c e t t e v i l l e ; m a i s la m i n o r i t é , a v e c le lord p r é v ô t 
de la v i l l e e n t ê t e , a v a i t pro tes té c o n t r e ce t t e 
d é c i s i o n . 

L e s l ibéraux o n t m a i n t e n a n t l ' in tent ion de d é ­
m o n t r e r q u e la déc i s ion d u c o n s e i l e s t c o n f o r m e 
a u voeu de l a m a j o r i t é d< s é l e c t e u r * . 

I ls v o n t o r g a n i s e r un référendum s u r ce t t e q u e s ­
t i o n , e n d e m a n d a n t à c h a q u e é l e c t e u r de r a t i f i e r , 
s u r ce p o i n t , an m o y e n de c a r t e s pos ta l e s , l e Tote 
de l a m a j o r i t é d u O c s e i l m u n i c i p a l d 'Ed im­
b o u r g . 

Q j a r a n t e - d e a x m i l l e é l e c t e u r s p r e n d r o n t p a r t à 
c e v o t e . 

L a doc tr ine r é c e n t e , en s o m m e d u référendum 
p o p u l a i r e fai t c h a q u e Jour des p r o g r è s è t o i n a n t s . 
Hier , c 'é ta i t l 'Italie; a i j o u r d ' h a i , c'est la F r a n c e ; 
d e m a i n ce sera l ' E i o s s e . N o o s n o u s e n r é j o u i s s o n s 
pour d e u x mot i f? ; d'abord parc? q u e n o u s c r o y o n s 
a i bon sens a u moinv u t i l i t a i r e des m a s s e s ; e n ­
s u i t e parce q u e le référendum n'est la p r o p r i é t é 
d 'aucun part i ; qu' i l peu t s ' a c c o m o d e r à t o u t e s l e s 
f o r m u l e s g o u v e r n e m e n t a l e s e t d e v e n i r , a u m o ­
m e n t u t i l e , u n t e r r a i n d ' en tente . 

N o o s c o n s t a t o n s par la m ê m e o c c a s i o n q u e , 
j u s q u ' à p r é s e n t , l e seu l p a y s o ù l 'on a i t f o r m e l l e ­
m e n t , o f f i c i e l l e m e n t , in terd i t le référendum, e s t 
p r é s u é m i - n t le s e a l p a y s qui a i t u n g o u v e r n e m e n t 
« d 'opinion » . 

Cet i l l o g i s m e i n d i q u e s a f n s s m m e n t que la c h o s a 
s'est passée en F r a n c e . 

L-EC8 P R O C È S 

DE IH. Q. DE BEAI1REPATRE 
Par i s , 1er m a t . — C'est a u j o u r d ' h u i q u ' o n t é t é 

a p p e l é ' , d e v a n t la n e u v i è m e C h a m b r e c o r r e c t i o n ­
n e l l e d u tr ibunal de p r e m i è r e i n s t a n c e d e la S e i n e 
les p r o c è s i n t e n t é s par M. Q. de B e a u r e p a i r e , 
« propr ié ta i re »,à un cer ta in n o m b r e de j o u r n a u x 
de P a r i s . 

Voic i l ' é t a t exac t de c e s p o u r s u i t e s : 
Intransigeant. — U o e poursn :ta centre M. R o c h e 

fort; deux poursuites contre Mi i .DelpIerre e t R"Che-
fort e t Cle, 

Triboulet. — Deux poursuites centre M. Pai l le , 
président et aaembre da consei l d'admlnistratton;nne 
poursuite contre H . de Bonnefond. 

La Cocarde.— D<ux poursuites contre M. Nlc lote , 
propriétaire du tournai 

L'Eclair.— Une poursui te contre MM Haguenauer 
et Denéchau. 

La Geiette de France. — Une poursuite contre 
MM. Janlcot et de O-odleweekl. 

L'Autorité. — U n e poursuite contre M. Lacaze, 
gérant . , 

La Presse. — Une poursuite centre M. Aubry, pré­
sident et membre du consei l d'administration. 

Le Gaulois. — Uue poursuite contre MM. >luiae et 
Meyer . 

M . Q. d e Beaurepa ire r é c l a m e 5 , 0 0 0 francs par 
procès a c h a c u n des r é i a e t c a r s e t 10 ,000 francs 
a u x g é r a n t s ; c'est r é g l é c o m m e le tarif des pe t i t s 
p â ' é s ; le p r o c u r e u r g»nt-ral « propr i é ta i re > sera 
dé fendu p a r d ^ u x a v o c a t s . D e u x , ce n'est pas trop. 

L'Autorité cro i t s a v o i r q u e , e n d e h o r s de la 
q u e s t i o n de c o m p é t e n c e o u d' incompê , ' , .nce qui 
sera s o u l e v é e d e v a n t la n e a v . è m e o b a m b r e , l'af­
fa ire de M . de B e a u r e p a i r e sera r e n v o y é e d'an 
c o m m u n accord . 

L ' a n d l t n e e 

Les abords d u P a l a i s de j u s t i c e s on t t rès c a l ­
m e s ; s u r le b o u l e v a r d d u P a l a i s e t d e v a n t l a 
g r a n i e g r i l l e dorée , l e pos te e s t d o u b l é e t o n a 
renforcé les gardes de Par ig c h a r g e s d ' s s s e r e r l a 
s u r v e i l l a n c e dans les c o u l o i r s du P a l a i s e t à t o u t e s 
les p o r t e s . 

Os n'est p i s c h u e a i s é e q u e de p a r v e n i r j a s -
qn'a la n ^ u v j è - n e ^ t n m b r ^ , s i se a n p r e m i e r é t a g e , 
i l faut p r é s e n t e r a s s i g n a t i o n s e t p e r m i s de c ir ­
c u l e r . 

Le c o m m a n d a n t Lune l v e i l l e en personne ponr 
as surer le s e r v i c e d'ordre. 

L a sa l l e est p l e i n e , la o o n s i g r e e s t de s p i n s 
s évères , r i en ne s e tait que sur l 'ordre d u c o m m a n ­
d a n t . 

L e p r é t o i r e est bondé d ' a v o c a t s , d e j o u r n a l i s t e s , 
de d e s s i n a t e u r s . 

La9-3 c h a m b r e e i t prés idée par M. L a u t h . 
M. l e s u b s t i t u t E y r a u l t o c c u p e l e s i è g e d u m i ­

n i s t è r e p u b l i c . 
L 'audience s 'ouvre à m i d i e t q u a r t ; o n a p p e l l e 

s u c c e s s i v e m e n t les j o u r n a u x a s s i g n é s qui s o n t re ­
présentés : ['Intransigeant, la Presse, VAu'orité, 
la Qazette de France, le Triboulet e t le Gaulois 
r e s p e c t i v e m e n t représentés : Y Intransigeant, p a r 
Me Henri V o n o v e n , la Presse par Me D o o m e r c , 
V Autorité, Me Ohoppin ri'Arnouville, la Gazette de 
France, M e L o u c h â t , le Triboulet, Me D a v i l l e e t 
l e Gaulois, Me T>z u»s. 

M . Chopin d ' A r n o u v i l l e r e p r é s e n t e auss i l e 
c o m t e d e B e a u r e p a i r e - L o u v a g n y , p o u r s u i v i c o m ­
m e c o m p l i c e de la d i f famat ion rep o e b é e a u Gau­
lois, a l a s u i t e de l ' i n s e r t i o n de l a l e t tre q u e l 'on 
s a i t . 

Mes T o n c h a r d e t Cha lns : o n t c h a r g é s de s o u t e ­
nir la p l a i n t e . 

L'affaire de l'Eclair est, s u r la d e m a n d e f o r m u ­
l ée p r nn des a v o c a t s a n n o m de M . A n d r i e n x 
q u i d c i t p a i d e r la c a u s e e t q o i se t r o u v e a c t u e l l e ­
m e n t au Conte i l g é n é r a l d e s B a s s e s - A l p e s , r e m i s e 
a l u i s s e m a i n e s . 

Il e n est de n s ê œ a p o u r l 'affaire c o n c e r n a n t la 
Cocarde, M* L e s e n n e a y a n t è l é , à la dern ière h e u ­
re , c h o si c o m m e dé fenseur par ce j o u r n a l q u i 
s 'est v a i n e m e n t adres sé a u p a r a v a n t à M' D J -
v e r d y . 

L a q u e s t i o n d ' I n c o m p é t e n c e 
A u s s i t ô t a p r è s la c o n s t a t a t i o n de l ' i d e n t i t é de s 

p r é v e n u s e t d é f a u t a y a n t é t é d o n n é c o n t r e M M . 
R o c h e l o r t e t L a g u e r r e , n o n c o m p a r a n t s , M' C h o ­
p in d'Arnou v i l l e prend la p a r o l e p o u r d é v e l o p p e r 
des c o n c l u s i o n s d ' i n c o m p é t e n c e , p r i s e s a u n o m de 
s e s c l i e n t s e t a u x q u e l l e s , d ' a i l l e u r s , s 'a s soc ient 
les a u t r e s j o u r n a a x . 

• C'est, dtc-il, un spectac le nouveau et étr4Cge que 
ce lu i de ce procureur généra l qui se dépoui l le de sa 
toque et de son hermine peur demander , à son profit, 
uue condamnat ion . 

s Ses prédécesseurs n'avalent paa e m p l o y é ce t te 
vole parce qu' i l s n'en avalent pas besoin ; il 
s'adresse à des magi s tra t s de ton ressort ponr 
leur demander de sévir contre des adversaires poli­
t i q u e s . 

> Si M. Q. de Beaurepaire est devenu l 'agent des 
minis tres , li n'a pas e u leur prudence ; i l s ne répon­
dent pas aux at taques dir igées contre e u x . 

a Le propriétaire de Pa«sy a, au contraire , provo-

3uè ses agresseurs et 11 les a convoqués à un duel 
avant l e tr ibunal correct ionnel . 
» D'ordinaire, quand un propriétaire, un h o m m e 

pol i t ique, un journal iste , se prétendent diffamés, on 
demande u n e condamnat ion à 1 franc da d o m m a g e s -
intérêt - ; M. Q de Beaurepaire ag i t encore a u t r e m e n t , 
11 demande c o m m e réparation u n * s o m m e con­
sidérable dent l e s juges n e peuvent déterminer 
l 'usage . 

• Pourquoi , au l i eu de cette act ion de Justice, n'a-
t-il pas fait la preuve de la fausseté des accusat ions 
dir igées contre l a i . 

» Pourquoi aussi l a preuve dea faits que les jour­
naux dés ignent ne peuvent-Us la faire f 

» Une condamnation prononcés par l e tribunal cor-

roct ionrel ne prouvera rien et laissera planer, tur 
l'honorabilité de M. de Beaurepaixe, tous les »*up-
o m» dont la presse a'est fait l 'écho. 

a Aussi le tribunal se déclarera incompétent , pour 
que le jury puisse juger à fond toute l'affaire. ] 

» Da reste, M. de Beaurepaire n'a Jamais été atta­
qué comme propriétaire, ni comme caoitataa de 
francs- t ireurs . . . oubl ié , ni comme journal i s te 'coa-
damné, ni comme l i t térateur on auteur drainai 

» C'est comme successeur de l'honorable M 
chez comme procureur. 

» C'eat du Jury que relève ce g î n r o d'affaires. » 

Ma-Vonoven , et c h a c u n des a u t r e s d . % " i l f " r ' i 
présentent e n s u i t e q u e l q u e s o b s e r v a t i o n s p a r t i c u ­
l i ère i a u x j o u r n a u x dont i l s de feEdent les in t érê t s . 

A j o u t o n s que M. A n b r y , p o u r s u i v i c o m m e g é ­
r a n t de l a Presse, s o n n o m figurant a n bas des n u ­
m é r o s c o m p r i s d a n s l a p o u r s u i t e , s o u t i e n t qu'i l 
ava i t q i i t t é la g é r a n c e d e p u i s s i x moi.1; si s o n 
n o m a c o n t i n u é de figurer s c r les n u m é r r s d u 
j o u r n a l , c'est i n d û m e n t , M. A c b r y es t as s i s té de 
M . B o n h o u r e . 

M. J&uicote t M . du G e d l e w . - k y d e l à Gazette de 
France, après a v o i r r é p o n d u à l 'appel de l e u r 
n o m , c h a r g e n t M* L o u c h â t , l eur a v c a a t , de poser 
des c o n c l u s i o n s d ' i n c o m p é t e n c e , c o n c l u s i o n s dont 
vo ic i les t e r m e s et q u e n o u s e m p r u n t o n s à la Ga­
zette e l l e m ê m e : 

« Plaise au tr ibunal , 
» Attendu ans M. Q i e m n y de Beaurepaire a c i té , 

devant l e tr ibunal correct ionnel de la S sine. M. 
Janlcot , comme auteur principal, et M. da God-
U w l t l ; 

• Attendu que cet article Intitulé • Le précurseur 
de BoulaDger » n'est que l'appréciation d'un docu 
ment publié dans la même numéro dn Joarsal tous 
l e titre « Lettre du capitaine de Beauraptire aux 
Paris iens » et s igné Qaesnay do Beaurepaire , anclon 
capi t - 'ae da volontaires ; 

» Q la ie rédacteur de l'article n'attaque pas M. 
Q je&nay de Beaurepaire en tant qu'homme, privé, 
propriétaire et cheval ier de la LéjÉjan d'honneur, 
qu'il cMscute s eu lement -es actes et se» écrit» c o m m e 
capitaine et procureur général,' 

• Que pris dans son ensemble , l'article ne sort pas 
des bornes d'une palémlque permise par la loi e t ne 
contient aucune Injure, qu'en tous cas 11 ne vise pas 
un particulier, mais u n fonctionnaire à raison de ses 
fonctions diverse*; t 

s Q l'aux termes de l'article 41 d e l à loi du 29 jui l let 
1881, le trlbanat correct lornel est incompétent ponr 
coanaï 're dos dél i ts de cette nature; 

> Par ces motifs : 
» Se déclare Incompétent . » 
M. le s u b s t i t u t présente e n s u i t e s e s c o n e l u ' i o n s . 

A la fin de l ' aod ience , l e s a n c i e n s m e m b r e s d u 
Conseil d ' a d m i n i s t r a t i o n d e l à Presse, a y a n t fa i t 
déc larer par l eur a v o c a t qu ' i l s n 'é ta ient p o u r r ien 
dans la p o l é m i q u e d i r i g é e p a r c e j e û n a i c o n t r e 
M. Q. d e B e a u r e p a i r e e t qu ' i l s la r e g r e t t a i e n t . 
M ' L o r t a t Jacob , a v o u é de M. Q. de B e a u r e p a i r e , 
s'est dé.<islè de la p l a i n t e p o r t é e c o n t r e e n x . 

L'affaire e s t r e m i s e & h u i t a i n e p o u r l e p r o n o n c é 
d u j u g e m e n t s u r la c o m p é t e n c e . 

L i COMMISSION D'INSTRUCTION 
S é a n c e d i s m e r c r e d i 1 " m a l 

Par i? , 1er m a i . — L e s c o m m i s s a i r e s i n s t r u c ­
teur.- ne se son t p a s r é u n i s c e m a t i a . 

I);-.us l ' a p r è s - m i d i i l s o n t l e n u u n e c o u r t e s é a n c e 
por.r conférer a v e c M. C l é m e n t , o o m m i s s a i r e a u x 
d é l é g a t i o n s j u d i c i a i r e s . 

P a r i s , 1er m a i . — M . D r e y f u s , d i r e c t e u r de la 
Nation, a n ç a la l e t t r e s u i v a n t e de M. M e r l i n , 
pré s ident de la H a n t a - C o u r de jus t i ce : 

< Monsieur l e député , 

« J'ai l 'honneur de vous prier do vouloir bien v u s 
présenter devant la CemmUslon d'instruction et d'ac­
cusation de la Haute Cour de |u«tice, au palais du 
Luxembourg, «alla Jeanne Hachet te , l e jeudi 2 mal , 
à dix heures du m a t i n . 

» Veui l lez agréer, e t c . » 
M. D r e y f u s d i t c e so i r d a n s s o n j o u r n a l : 

« Oui, j'ai dit que tout était préférable à l 'é lect ion 
de M.Jales F e r r y , c o m m e président de la Républ ique; 
j 'é'als de l'avis de cas mi l l iers da c i toyens inconnue 
qui , tur la place de la Concorde, no se gêna ient pas 
pour parler tout h a u t de barrlcadei . 

a Cala, )•> l'ai dit pendant la nui t historique, (s l'ai 
dit dans la sal le de»gardes du p s a i s Bourbon, devant 
mes co l l ègues de la Seine , devant la dé légat ion du 
Conseil munic ipal de Parla ; je l'ai écrit , depuis , à 
maintes reprises , e t je n'ai pas c h a n g é d'avis . 

a Sonlement , 11 faat qu'on nous dise si c'est le 
procè* du général Bou langer qu'on instrui t , ou la 
revar.che de M. F e r r y qu'on prépare. » 

UN BANQUET ROYALISTE 
UN DISCOURS DE M, FERDINAND DDYAL 

P a r i s , 1er m a i . — Ce s o i r a e u l i e r , à l 'occas ion 
d e la S a i n t - P h i l i p p e , a l a sa l l e W a g r a m , u n b a n ­
q u e t r o y a l i s t e s o u s la p r é s i d e n c e de M. F e r d i n a n d 
D u v a l . 

Dès sept h e u r e s , t o u t e s les p laces son t o c c u p é e s . 
On a m ê m e d û p l a c e r d e s tab le s d a n s l e s g a l e r i e s 
s u p é r i e u r e s . 

D a n s ce t t e a s s i s t a n c e de p l i s de q u i n z e c e n t s 
p e r s o n n e s , n o u s r e m a r q u o n s b e a u c o u p d ' indus ­
tr i e l s e t de n é g o c i a n t s . 

A u x cô'.é* de M. F . D a v a l p r e n n e n t p lace M M . 
L i m b e r t de S a i n t e - C r o i x , l e m a r q u i s de F i e r s , l e 
m a r q u i s de B e a u v o i r , le c o m t e de C h e v i l l y , D e n i s 
Cocuin, M a u i i c e de N o u v i l l è i e , l e d u o Deoaze , 
Georges B e r r y , Conrad de W i t t , Galla , F r o m e n t , 
M e u r i s s e , la c o m t e d ' H a u s s o n v i l l e , D a f e u i l l e , l e 
m a r q u i s de B o u i l l e , A u b r y , V i t e t , l e m a r q n i s de 
N a d a i l l a c , l e m a r q u i s d 'Hnrcourt , L e r o l l e , c o n ­
se i l l er m u n i c i p a l , L o u i s d ' E t t a m p e , e t c . 

D e r r i è r e l 'estrade se t r o u v e , d a n s u u e toe f fa de 
f e u i l l a g e v e r t , le bus t e d a c o m t e de P a r i s . 

A o x c o l o n n e s de la f a i l e o n t é t é pia-iès des f a i s ­
c e a u x de dre - jeanx e t des c a r t o u c h e s a u x a r m e s 
de la v i l l e de P a r i s . 

M. F . D u v a l e u ? r e l e b a n q o e t e n m e n t i o n n a n t 
les l e t t re s et t é l é g r a m m e s de d i v e r s c o m t é s r o y a ­
l i s t e s , n o t a m m e n t du L o t - e i Garonne , p a i s il p r o ­
nonce l e d i scours s u i v a n t : 

• Messieurs, 
» Nous s o m m e s réunis pour fêter la Saint Ph i ­

l ippe . 
. Royal i s tes , nous al lons boire au représentent 

da principe monarchique, au prlno« que la Provl-
dence t i ent en réserve p o u r i . i n d r e à c e p a y j t o ' i t c e q u l 
lui fait défaut aujourd'hui : l 'apaisement dans l e s 
esprits , la s tabi l i té dans les Institutions, la prospéri­
té dans le travail , la bonno renommée au-debors , e t 
la libarté (Applaudissement ) et non pas seu lement , 
c o m m e aujourd'hui, la l iberté pour l e s a s semblées 
pol i t iques , pou» les journaux, pour l e s associa' ions , 
pour tous ceux qui peuvent se faire respecter ou s e 
faire craindra mais la l iberté ple ine et en t i ère dans 
tous les.acteo da la vie, pour les plus petite et (plus 
humbles d'entre les c i toyens (Applaudissements.» 

• C'est là ce que veut la France ; e l le veut surtout 
l 'apaisement, la Un des compét i t ions des partis et des 
lu t tes s tér i les , l 'union de tous les c i toyens rallié» 
autour d'un pouvoir fort et respecté ; e l l e veut la 
patx sociale, i l la lui faut p>ur que la confiance re­
naisse , pour que l e s affaires reprennent , pour que 1» 
travail fasse vivre l 'ouvrier ; 11 la lui faut surtout 
pour qu'e l l e se sente en pleine possession d'e l le -même 
et en sécurité devant l 'étranger (Applaudissements.^ 

a Ce problème,croyezvo:i»quû la R é p u b l i q u e p a i s s e 
l s réa l i ser?(P lus ieurs voix : Jamais I) 

a En c e mom <nt e l l e invl t t l e monde entier à venir 
admirer les mervei l les de l'Exposition universe l le , et 
l e spectacle qn'el le lu i cffre.c'est un procès pol i t ique 
intenté et poursuivi , en dehors de toutes l e s r èg l e s 
du droit c o m m u n . (Très blenl très bien!) 

> Le commerce , l ' industrie, le travail deman­
daient , a la pol i t ique, i .ne trèva de que lques semai ­
nes . Les républ icains n'ont p u la leur accorder; Us 
n'ont pu se résoudra à laisser sommei l l er , pendant 
un tempe si court, l es passions qui les animent . 

> Comment en serait-Il autrement , mess ieurs , lors­
que les dépositaires du pouvoir ne so sentent pas 
soutenus par l'opinion publ ique, et ne sont p lus 
assurée d'avoir la majorité dans le corps é lectoral . 
(Applaudissements . ) 

• Lorsque la magls tratnre qu'ils ont chois ie , et 
qu'i ls ont même épurée leur fait perdre leurs p ^ c è s , 
(Vifs applaudt«acments) lorrqn'Jl* sont abandonnés 
par leurs procureurs généraux (Rtres, doubla ta îve 
d'applaudissements) i l s ne peuvent pas t e faire d'Illu­
sion sur le sort qui les attend ; l i s volent l eur chute 
Inévitable e t prochaine, et , pour essayer de la retar­
der, i ls ont recours à la v io lence . 

• C'est la voie dans ;aquolle. ies républ ica ins sont 
entrée ; i l s y sont entrés en votant la lof d'6xil; ce ne 
fut pas la s e u l e , mais ce fut la plus éc latante viola­
tion dn droit. 

• Un des hommes qui s'y sent a i s e c l é s , v ient , à 
son tour, d'être mis hors la loi ; pour l 'a t te indre , on 
n'a pas hés i té à enrichir d'un chapitre n o u v e a u , le 
code d'instruction cr imine l le . 

» On a fait revivre les juridictions d'exception dans 
l'espoir da tronver des Juges plus préoccupés des n é ­
cess i tés de la pol it ique que d e s l n t e i ê t s de la jus t i ce . 
(Applaudlssemsnts . ) 

» Et ce la , mess ieurs , à l 'heure où la Républ ique 
cé lèbre le centenaire de 17.K!>. 

a Eu 1789, une révolut ion s'est faite ponr conserver 
le g r a n d principe que nnl ne serait soustrait à t e s 
j u g e s nature ls et que tous les procès cr iminels , sans 
except ion , seraient déférée au jury . (Applaudisse­
m e n t s ) 

» I l est vrai qu'e l le avait é g a l e m e n t proclamé la 
l iberté de conic lence , la l iberté des cu l tes , la l iberté, 
pour les famil les , d'élever l eurs enfants c o m m e il 
l eur rilait. 

a V o u s savez ce qu'on a fait do toutes c e s l i ­
ber tés . 

» Pour célébrer d ignement l 'anniversaire da la 
Révolut ion française, les républ ica ins ont supprimé 
tontes les garant ies qu'e l le avait promises . (Applau­
d i s s e m e n t s . ) 

» Je ne sais ce que fera la Haute-Cour, e l l e ne 
m'a pas dit son secret; mais , que l l e que soi t l ' issue 
du procès , e l l e a créé un précèdent pour toutes l e s 
v io lences qu'on voudra se permettre , e t désormais l a 
pol it ique es t la maîtresse de la l iberté et de l 'honaeur 
des c i t o y e n s . (Applaudissements ) . 

• Mais n'ai if z pas vons figurer, au moins , que 

Çarce que le Sénat se subst i tue a la cour d'assises, 
es tr ibunaux ordinaires so ient inoccupés , i l s ont 

fort à faire à j r g e r tous l e s procès en dlf lamationqne 
l e s républ icains se font les uns lea a u t r e s . (Rlrea et 
applaudissements . ) 

a Crcyi z vous que les passions so ient près de 
s'apaiser, lorsque les différents gronpc3 qui compo­

sent l e parti dominant correspondent en tre e u x par 
ministère d'huissier, et se donnent rendez-vous sur 
lea bancs de l a pol ice correct ionnel le . (Applaudisse­
m e n t s . ) 

a Voll» où e s e s t v e n u l e régime pol i t ique qui se 
vantai t d ' è tre l e g o u v e r n e m e n t qui noua divise lo 
moins (Applaudissements) . 

» La Républ ique peut se transformer, e l l e p e u t 
c h a n g e r d'étiquette e t passer en d'autres mains j e l l e 
n'a p lus à n o u s offrir qu 'un avenir de discorda» e t da 
v io lences . 

m C'est e n dehors d'elle qu'il faut chercher la pac i ­
fication sociale , et c'est pour ce la que va s' imposer l a 
revi ' lon de la Constitution. 

» E h bien, Mess ieurs , i l faut l e dire , e t l e dir» h a u ­
t e m e n t , de ton» les g o u v e r n e m e n t s entre l esque ls le 
p a y s devra faire son choix, c'est la monarchie seule qui 
peut ë t re l emodéra teure t l ' arb l t re des partis (Cri» ré ­
pétés de:Vive lero i i double ta lved'applaudissements ) , 
parce que la monarchie , s eu le de notre t emps , n'est 
pas m ê l é e aux lutte» de» parti», et n'a pas d'injures 
a venger , e t que, n'ayant pas non p lus de responsa­
bil i tés dans les événement» qui ont a m e n é nos revers 
et no» malheurs , e l l e p e u t s e u l e , dan» sa polit ique 
é trangère , ne s'inspirer que de» grands Intérêt» da 
la patrie . (Vifs applaudissement*.) 

a J e sa is , Mess ieurs , qu'i l es t de mode de 
par ler déda igneusement de la Monarchie const i tu­
t ionnel le e t , dans un discours récent, e n demandait , 
avec une ignorance affectée, ce qu'e l le a fait . 

> I l es t facile de répondre. 
» Au c o m m e n c e m e n t de c e siècle, notre pays a tra­

versé des épreuves aussi douloureuses que ce l l e s dont 
n o u s avons été l e s témoins,- i l demanda k la monar­
chie de ralever ses ru ines , et de lu i rendre sa g r a n ­
deur et , dès le l endemain , 11 retrouvait des a l l iés ; i l 
reprenait sa place parmi les grandes puissances , e t , 
dans l e s conseil» de l 'Europe, e u ou l'avait ass igné a 
comparaître e n vaincu,ses raprésfmtant» ont pris o s a 
att i tude s i flère qu'un souverain Atrabger s'écriait 
avec dépit : e Le ministre de Loui s XVIII rarle corn-
> m e s'il était l 'ambassadeur de Louis XIVI » (Ap­
p laudi s sements redoublés) . 

< Je n'ai paa entendu dire, Messieurs , que notre 
d ip lomat ie ait encouru aujourd'hui le» m ê m e s repro­
ches (Rires), e t , si nous recherchons c e qu'était d e ­
venue la France v ingt ans après Water loo , non» la 
voyons forte, puissante , respectée , enrichie , re lavant 
et anobl issant sa prospérité matérie l le par un grand 
déve loppement inte l lec tue l , e t , pour accompl ir 
cet te oeuvre, qu'avait fait la monarchie ? 

Une seu le chose , Messieurs, e l le avait constUné u n 
gouvernement honnête au mi l i eu d'une nat ion l i b r e . 
(Salve d'applaudissements . ) 

a Ce qu'el le a fait dans l e passé, e l l e peut le faire 
encore , n'est-ce paa t 

a Le trait sa i l lant de notre histoire nat ionale c'est 
que l e principe monarchique , lorsque la France s'est 
adressée à l u i dan* lea cr ises qui met talent e n douta 
son existence , lu i a toujours f aurai l e chef I* plu» 
capable de la sauver . 

a C'e«t idnal qu'il y a 300 a n s , U lu i donnait 
Henri I X . > 

a C'est ainsi qu'il nous effre aujourd'hui l e c o m t e 
de Par is . (Vive l e c o m t e de Parlai Vive la Roi I A p ­
p laud i s sement s . ) 

aMesaieurs,nous vivons à une époque om les croyan­
c e s'affaiblissent, cil le* l i ens sociaux sa re lâchent , 
où la loi devenue la compl ice des pass ions et des fai­
blesses humaines , a fait du mariage u n e aventure 
sans grandeur, s a n s morale et sans durée. 

a N'est-ce rien que de trouver chez la futur «nef de 
l'Etat l 'exemple des mosnrs graves e t pure», de la via 
irréprochable , da la fidélité a l a foi jurée e t d a res­
pect dn foyer domest ique . 

• Dans que lques semaines , a u m o m e n t o ù finira la 
mois dans lequel nous entrons , M. l e Comte «le Paria 
cé lébrera ses noces d'argent . 

» Parmi CEUX qui m'entourent , i l en est qui o a t 
vu béair dans l a pet i te ég i i se de Kexudgton c e t t e 
union qui. pendant v ingt -c inq a n n é e s , n'a pas é t é 
traversée par un seu l n u a g e , e t , e n a l l a n t l e sa luer , 
i l s vont voir autour de lu i , réunie toute ent ière , 1» 
famille qae Dieu lui a donnée , ponr ê tre tout à l a foi» 
la consolat ion e t la dignité de l 'exi l . 

a Nous vivonr, pour notre malheur , dans un tempe 
nu la France porte toujours sa ignante la b lessure de 
1870. où , peur la nécess i té de »a défense, e l l e doit 
toujours avoir l a main sur son épée . 

a Pour ceux qui n'ont Jamais perdu l 'espéranea. 
n'est-ce r ien. Mess ieurs , qne de voir, à côte d u chef 
da l e u r maison , des princes soldats dont la n o m rap-

Ï
ielle à l 'armée non s e u l e m e n t l a vai l lance héro ïque , 
e» services rendus au p a y s , le* grands commande» 

ment» d ignement exercés, mal» aussi l 'honneur s a n s 
tache, l e respect de l 'épaulette , la fidélité à U famil le 
mil i taire , l a aoumits ion à ses lo i s , vertus faciles à 

fpratiquer pour les âme» vraiment grandes , car , sou* 
a drapeau, Messieurs, l 'obéissance est l a forxao la 

p lus é levée du patriot isme. 
a Et enfin c o u s vivons dans uno société démocrat i ­

q u e . 
e Pour aspirer à la gouverner , Il faut savoir exami ­

ner les problèmes sociaux qui Intéressant son exla­
tence ; l 'étude des quest ion* du travail fait aujour­
d'hui partie du programme ie tons les gouvernement» 
européens , mais , i l y a 85 ans , l e s homme» l a r e l é ­
gua ient volontiers dans le domaine de l 'utopie. 

« La comte ds Paris a c r u , au contraire , qu'alla 
devait faire parti» de l 'éducation d'an pr ince , i l re ­
venait d'Amérique après avoir pr i s part à c e t t e 
f r a c de guerre qui eu t pour résul tat l 'abolition do 

esc lavage , et qaî fit tomber la* fera d* quatre m i l ­
l ions d'êtres ha main*. 

a II é ta i t en Angle terre ; U fallait employer lea 
heure* longues et lourde» de l 'exi l ; Il no v o u l u t 
demander de distraction qu'au travail; tous lea c h â ­
teaux étalent o u v e r t s devant lui ; U était l'hOte bien 
venu dans toutes le» fête» ; Il aiate m i e u x descendra 
dsne l e s a te l iers . (Salve d'applaudissements.> 

> Il Interroge le» ouvriers s u r l eur travai l , »ur 
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Maries30 0(0 part d'ingénieur.. . 
Réty, Ferques, Hardinghem.. . . 
Sincey-lc-Rouvray 
Thivencelles, Kresnes-Midi 
Vicoigne et Ncenx r . , , , , . 

909S , 
8615 
13*5 
12'35 
14!» 
1013 I 
150 

32*0* 
330 
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BILAN DE LA BANQUE DE FRANCE 
Situation hebdomadaire du 25 Avril 

ACTIF 

Encaisse de la Banque 3.(49.143.(39 55 
Effets échus hier à recevoir . . . . 78.217 Si 
Portefeuille de Paris: Commerce . . 551.036.699 18 
Portefeuille des succursales : Effets 

surplace I91.9H.51S . . 
Avances sur lingots et monnaies. . . 8 529.000. . 

— succureeles.. 133.000.. 
Avances sur titres 131.419.615 63 

— — succursales.. 134 64).334 . . 
Avances à l'Etat 140.000.000.. 

Rentes de la réserve : 
Loi du 17 mai 1834 fojl 10.000.000. . 
Ex-banques des départements . .(b) 2.9S0.750 14 
Rentes disponibles 99 6>6.7S9 '.» 
Rentes immobilisées M 100.000.000.. 
Hôtel et mobilier de la Banque . .(A) 4 .000.000. . 
Immeubles des succursales . . . . 9.470.019 . . 
Dépenses d'administration . . . ï .8»9 650 61 
Emploi de la réserve spéciale. . . (e) 9.901.444 16 
Monnaies italiennes en dépôt . . . . 
Divers 64.131 es7 07 

:i.S»'J.90i.lJ5 64 
PASSIF 

Capital de la Banque 18*. 500.000 . . 
Bénéfice en addition au capital . . . 8.002.313 54 

Réserves immobilières : 
Loi du 17 mai 1834 (a) 10.000.000.. 
Ex-banques départementales . . fbj 2.980.750 14 
Loi du 9 juin 1857 (cl 9 .125.000. . 
Réserves immobilières . . . . (d) 4.000.000 . . 
Réserve spéciale (e) t.907.444 16 
Billets au porteur en circulation . . #.869.163.705.. 
Arrérages de valeur» traneléjréee ou 

déposées. . . . 13.3tS.354 63 
Billets A ordre et récépissés . . . 53.426.54475 
Comptes-courants du Trésor « . . . 113.411. \tt 19 
Comptes-courants de Partfa „ . . . 4*8.6*6.186 93 

— — des succursales. . 86. MO.838 
Dividendes A payer . . « . . . . 1.902 863 15 
Effets non disponibles 
Escomptes et intérêts divers . . . . 10.155 i i j iô 
Réescompte du dernier semestre . . t 088 377 89 
Diver» 55 342.103 51 

3.SS9.9Ù5.135 64 
Décomposition de l'encaisse au 25 Avril 

Or 1.011.341 409 57 
Argent . . . 1.336.15S.559 98 

2.3i9.143 909 55 
Ce b i l a n , c o m p a r é a. ce lu i de l a s e m a i n e d e r ­

n ière , fa i t r e s sor t i r l e s dif férences s u i v a n t e s s u r 
l e s p r i n c i p a u x c h a p i t r e s : 

AUGMENTATION 
Comptes courants du Trésor . . 8.500.000 
Circulation des billet* . . . . 10.000 000 
Encaisse métallique 4.SCO.000 

DIMINUTION 
Portefeuille. . . . . . . 9.000.000 
Avances sur titres 1.000.000 
Comptes-courants particuliers . 31 000.000 
9 r • ; 00.000.000 
Argent 0.6O0.«00 

^ . Bénéfices de la semaine. . . , 489.31» 

DERNIÈRE HEURE 
De nos correspondants particuliers 

et par FIL SPÉCIAL) 

A u C o n s e i l « l e s m i n i s t r e s . — L e s é t a t s -
m a j o r s a n I n d o C h i n a . — L e s d é o a r a t i o n s 
d a n s l ' a r m é e . 

Par i s , 2 m a i . — Le Consei l de s m i n i s t r e s a a p ­
p r o u v é les b u d g e t s v o t é s c e t t e a n n é e , par les c o n ­
se i l s s u p é r i e u r s de l ' l u d o - G l u u e . Ils se s o n t e n t r e ­
t e n u s des é t a t s - m a j o r s e n Indo-Chine et o n t o p é r é 
q u e l q u e s s u p p r e s s i o n s d ' e m p l o i s . 

M. de F r e y c i n e t a c o m m u n i q u é la l i s t e de s d é ­
c o r a t i o n s d e l ' a r m é e . M . F o r g e m o l e s t p r o m u 
g r a n d ' e r o i x , l e s g é n é r a u x S . 'greta in , V i n c e n d o o , 
Brécour t , C o l o m e n , M a t h i e u , M a n i e r , B a q u e t , 
e e o t r ô l e n r et l e g é n é r a l A a d e m a r d d ' A l e n ç o n s o o t 
p r o m n s grands -o f f l e i ers . 

L a l i s t e c o m p r e n d , e n o u t r e , 3 8 c o m m a n d e u r s , 
t o u s of f ic iers e t de n o m b r e u s e s n o m i n a t i o n s de 
c h e v a l i e r s , c i n q g é n é r a u x de b r i g a d e q u i n e s o n t 
encore q u e c h e v a l i e r s s o n t p r o m u s o f f i c i er s . 

10 c r o i x d'officiers e t 4 0 de c h e v a l i e r s s o n t 
accordées a l ' a r m é e t e r r i t o r i a l e . 

M. Y v e s G n y o t a fai t s a v o i r q n e la C o m p a g n i e 
d e l 'Onest l'a i n f o r m é qu'è l ' occas ion de la l è t e d a 
5 m a i , d i x - h u i t t r a i n s s u p p l é m e n t a i r e s c i r c u l e r o n t 
d a n s c h a q u e s e n s s u r la l i g n e d e V e r s a i l l e s , r i v a 
d r o i t e e n t r e m i d i e t m i n u i t . 

L e S m a l 

P a r i s , 2 m a i . — M . Carnot fera i e S m a i la r o n t e 
d e P a r i s à V e r s a i l l e s d a n s u n e v o i t u r e a t t e l é e de 
c h e v a u x d e p o s t e ; i l n 'y a u r a q u ' u n re la i a n p o n t 
de S è v r e s . 

C'est s e u l e m e n t e n a r r i v a n t à V e r s a i l l e s q n e 
M . Carnot prendra p l a c e dans s a v o i t u r e a t t e l é e 
à l a D s a m o n t q n i l ' a t t endra à l ' entrée de l a 
v i l l e . 

L e s t o b s è q u e s d a i f . H . R o c h e t o r t 

P a r i s , 2 m a i . — M . Henr i R o c h e f e r t n'a e n c o r e 
f a i t p a r v e n i r a n g o u v e r n e m e n t a u c u n e d e m a n d e 
de s a u f c o n d u i t . 

B r u x e l l e s , 2 m a i . — La c o l o n i e f r a r c i i s e a d é c i ­
dé d ' e n v o y e r u n e c o u r o n n e a u x o b s è q u e s d u fils 
a î n é de M. R o c h e f o r t . 

L ' a f f a i r e d u c a p o r a l G é o m a y 

P a r i s , 2 m a i . — L a c h a m b r e c o r r e c t i o n n e l l e de 
l a cour de c a s s a t i o n v i e n t de re je ter le p o u r v o i d u 
caporal O é o m a y . S o n a v o c a t , M* R o b e r t , d o i t vo i r 
s o n s p e u l e p r é s i d e n t de la R é p u b l i q u e p o u r s o l ­
l i c i ter de l o i u n e m e s u r e de d é m e n c e . 

L ' e n q u ê t e s u r l e s é t a b l i s s e m e n t s d e 
c r é d i t 

R o m e , 2 m a i . — Le roi a s i g n é h i er l e d é c r e t 
d ' e n q u ê t e s u r l e s é t a b l i s s e m e n t s de c r é d i t p r é s e n t é e 
par le m i n i s t è r e M i c î l i . On s 'a t tend à de g r o s 
s c a n d a l e s , n o t a m m e n t e n c e q u i t o n e b e la b a s q u e 
de N a p l e s . 
L ' a n n i v e r s a i r e d e l a r é v o l u t i o n e n I t a l i e 

" R o m e , 2 m a i . — Q u a t o r i e s o c i é t é s d é m o c r a t i ­
q u e s d e C a t a n e , p i n s v i n g t s o c i é t é * de R o m e o n t 
d é c i d é d e cé lébrer l ' ann iversa ire de la R é v o l u t i o n , 
c h a c u n e d'el le o r g a n i s e p o u r d i m a n c h e u n e c o n ­
f érence , afin de cé lébrer l : s b i e n f a i t s de la R é v o ­
l u t i o n f r a n ç a i s e . 

L e o o n g r é s c a t h o l i q u e d ' A u t r i c h e 

V i e n n e , 2 m a i . — Le c o n g r è i c a t h o l i q u e a d é ­
c idé la c r é a t i o n d ' a n c o m i t é d e s e c o u r s p o u r v e n i r 
e n a i d e a u x r e l i g i e u s e s d'Ital ie d o n t l a s i t u a t i o n , 
e s t d e v e n u e p r é c a i r e à l a s u i t e de l a s u p p r e s s i o n 
des c o u v e n t s . 

L e n o u v e a u g o u v e r n e u r - g é n é r a l 
d e l I n d o - C h i n e 

P a r i s , 2 m a i . — L e conse i l de s m i n i s t r e s n e 
s'est pas o c c u p é d e d é s i g n e r le s u c c e s s e u r de 
M. R i c h a n d , g o B v e m e n r - g é n é r a l de l ' Indo-Chine , 
d o n t l e r a p p e l e s t d é c i d é en p r i n c i p e . C e t t e q u e s ­
t i o n fera l 'objet d 'une p r o c h a i n e d é l i b é r a t i o n des 
m i n i s t r e s . 

M . D r e y r u s 
d e v a n t l a C o m m i s s i o n d ' i n s t r u c t i o n 

P a r i s , Z m a i . — M . C a m i l l e D r e y l a s fa i t d a n s 
la A'ati'on le réc i t s u i v a n t de sa c o m p a r u t i o n d e ­
v a n t les N e a f qui n 'é ta ient q u e t r o i s : M. M e r l i n , 
préa ident , D e m ô l e e t nn t r o i s i è m e dont l e n o m 
m'échappe (je le r e g r e t t e ) . 

A m o n e n t r é e l e s t r o i s c o m m i s s a i r e s se l è v e n t ; 
le prés ident m e fa i t s i g n e d e m ' a s s e o i r e n l a c e da 
l a i à c ô t é d 'une q u a t r i è m e p e r s o n n e fa i sant f o n c ­
t ions de greff ier . 

— V o s n o m e t p r é n o m s ? 
— C a m i l l e D r e y f o s . 
— V o t r e â g e ? 
— 3 8 a n s , 
— V o t r e d o m i c i l e ? 
— 1 9 5 , r a e de l ' U n i v e r s i t é . 
— V o t r e pro fes s ion , d é p u t é n 'es t c e p a s 7 
— P a r d o n . M. l e P r é s i d e n t , p u b l i e i s t e . D à p a t é 

e s t s n e q u a l i t é , c e n'est p a s une p r o f e s s i o n . 
— C'est j u s t e , d i s o n s : D è p a t é - p n b l i c i s t e . 
— J a r e z de d i re t o n t e la v é r i t é , r i en q u e la v é ­

r i té 7 
— J e m e refuse à p r ê t e r s e r m e n t . 
C e t t e déc lara t ion Jette d a n s l a s t u p é f a c t i o n p r é ­

s ident e t c o m m i s s a i r e s . 

— R e m a r q u e z , m e d i t l e p r é s i d e n t , q a e n o u s s e 
v o u s a v e n s p a s fa i t a s s i g n e r , noms v o u s a v o n s 
é c r i t e t d i t de v e n i r . T e n e s c o m p t e d a p r o c é d é . 

— M a i s j e n e v o i s p o n r q n o i m o n p r é c é d é p e u t 
b lesser l a C o m m i s s i o n , c'est c h e z m o i u n e d o c t r i ­
n e . J'ai une fois d é i à d e v a n t l e t r i b u n a l correc ­
t ionne l de l a S e i n e p r i s la m ê m e a t t i t u d e e t j e 
p e n s e d e v o i r l a c o n v e r s e r a u j o u r d ' h u i . Si M . l e 
p r é s i d e n t m e d e m a n d a i t 1 ' eDgsgement d ' h o n n e u r 
d e d i r e la v é r i t é , j e n e sera i s p a s g ê n é p a r l e m ê m e 
s c r u p u l e . 

S u r c e t t e d é c l a r a t i o n , l e gref f ier fa i t o b s e r v e r 
q u ' o n a e n t e n d u des p e r s o n n e s à t i t r e d e r e n s e i ­
g n e m e n t . 

Le p r é s i d e n t fa i t a n g e s t e de r e f u s . 
Lea d e u x c o m m i s s a i r e s - a s s e s s e u r s i n s i s t e n t p o u r 

qu 'on s e c o n t e n t e d e m o n e n g a g e m e n t d ' h o n n e u r , 
de n e d i re q n e la v é r i t é , m a i s l e p r é s i d e n t q u i 
s e m b l e c o u c h e r a v e c l e c o d e d ' i n s t r u c t i o n c r i m i ­
n e l l e se re fuse o b s t i n é m e n t k e n t r e r d a n s e e t t e 
v o i e . 

Je m e re t ire a l o r s a v e c l e M ê m e c é r é m o n i a l e t 
a p r è s a v o i r s i g n é l e p r o c è s - v e r b a l . 

LES MARCHES A TERME 
ItLLLKTI.> D U JOUR 

s mat. 
ROUBAÎX-TOTJRCOING. — Le marché 

est calme. Pour le type 1, les premiers mois 
restent inchangés, les autres subissent pres­
que tous 2 c. Ij2 de baisse,- pour le type S, 
les premiers éprouvent 2 c. 1(2 de baisse. 

On a traité dans la journée, 85,000 kil. dont 
voici le détail : 

Contrat 1 : sur mai 5,000 k. & 5,85; sur 
soùt 5,000 a 5,90; sur septembre 15,000 à 
5,87 1)2; sur octobre 25,000 à 5,90; sur no­
vembre 80,000 à 5,90. Soitautotal : 70,000 k . 

Contrat 2 : Sur mai 5,000 k. à 5,70; sur 
août 10.000 à 5,65. Total 15,000 k. 

ANVERS. — Le marché de ce jour est 
calme, il y a 2 c. Ij2 de baisse sur les peignés) 
allemands contrat B pour les trois premiers 
mois. 

On a traité : peignés allemands contrat 3 ; 
10,000 k. sur mai, 15,000 k. sur juillet' 
15,000 k. sur septembre et 5,000 k. sur dé­
cembre. 

LE HAVRE — Le marché est calme. L» 
côte ne varie presque pas, on signale cepen­
dant une moyenne de 1 fr. de hausse sur lea 
derniers mo<s. 

Il a êt£ traité : 25b. sur septembre àl72fr.' 
50 sur octobre à 17 2 fr. 50. 

comm.de
13.3tS.354

